
Raymond Dronne 

Issu d'une famille d'agriculteurs, Raymond Dronne est né le 8 mars 1908 à Mayet (Sarthe).  

Il fait ses études au Lycée du Mans puis aux Universités de Leipzig et de Berlin, à la Faculté de 

droit de Paris. Docteur en Droit, il est également diplômé de l'Ecole des Sciences Politiques et sort 

major de l'Ecole de Journalisme et de l'Ecole Coloniale. 

Il effectue son service militaire dans l'Infanterie métropolitaine en 1931-1932 et, après avoir suivi 

les cours d'EOR de Saint-Maixent, est nommé sous-lieutenant.  

Administrateur d'Outre-mer au Cameroun, il est mobilisé sur place en septembre 1939 comme 

lieutenant et affecté aux forces de Police du Cameroun. 

Il prend une part active, à Yaoundé, au ralliement de la ville à la France Libre le 29 août 1940. Engagé 

dans les Forces Françaises Libres, il participe aux opérations du Gabon. 

De retour au Cameroun, il prend le commandement d'une compagnie du Bataillon de Marche n° 5 en 

cours d'instruction. Il est promu capitaine le 1er mars 1941. 

Puis il forme et entraîne à Douala un corps franc avant d'être affecté à la compagnie de Découverte 

et de Combat du Cameroun.  

En mars 1942, il est muté au Groupe Nomade du Borkou au Tchad et participe aux opérations du 

Fezzan et notamment à la prise d'Oum El Araneb.  

Il combat en Tripolitaine puis en Tunisie, où il est grièvement blessé, au Ksar Rhilane, le 

10 mars 1943, par mitraillage d'avion en allant se poster pour surveiller l'avance des blindés 

allemands. Soigné en Egypte, il rejoint le Régiment de Marche du Tchad (RMT), en formation au 

Maroc et dont il commande la 9ème Compagnie, la Nueve, essentiellement composée de volontaires 

espagnols1.  

Il participe à la campagne de France avec la 2ème Division Blindée2 du général Leclerc et se distingue 

à la prise d'Ecouché à la tête de sa compagnie avec laquelle il coupe une colonne ennemie, avant de 

s'installer défensivement dans un secteur très difficile, détruisant chars blindés, camions, contre-

                                         
1
 En été 1943, seize mille soldats, dont vingt pour cent d'Espagnols, sont regroupés en Afrique pour former la 2è division blindée 

(2èDB) française commandée par le général Philippe Leclerc. Ils viennent d'un peu partout, mais tous se sont déjà battus en Afrique. 

Équipée par les Américains, la division dispose d'un armement ultra-moderne. Vers la même époque, le général Brosset prend la tête 

de la 1ère division blindée et le général Jean de Lattre de Tassigny est nommé commandant de l'armée B. Ces unités vont devenir les 

symboles visibles de la résurgence de la vitalité militaire française et les instruments grâce auxquels la France pourra participer de 

nouveau à la lutte contre Hitler. 

Des Espagnols sont disséminés dans toute la 2eDB, mais ils prédominent surtout dans le régiment d'infanterie du Tchad et dans la 9e 

compagnie de chars du 3e bataillon. Putz, un vétéran français des Brigades internationales commande le 3e bataillon et Raymond 

Dronne, la 9e compagnie. Pour les officiers français, apparemment, cette dernière affectation "n'était pas de la tarte" : avant la 

sélection de Dronne, plusieurs d'entre eux l'avaient refusée. "A vrai dire, écrit celui-ci, la compagnie inspirait de la méfiance à tout 

le monde et personne ne voulait en prendre le commandement." Si le capitaine Dronne est finalement choisi, c'est parce qu'il 

comprend l'espagnol, a passé beaucoup de temps en Espagne avant la guerre et, facteur peut-être plus important encore, est entré 

dans la Résistance dès le début. La plupart des Espagnols sont anarchistes ou communistes, un certain nombre d'entre eux, 

socialistes et modérés. Quand la 9è compagnie débarque en Normandie au début du mois d'août 1944, elle compte cent quarante-

quatre Espagnols. Beaucoup d'entre eux ne survivront pas à la traversée de la France, puis à celle de l'Allemagne. 

 
2 Un autre ancien du lycée est dans la 2è DB : Philippe Duplay (1920-1992). Il fera toute sa carrière dans l’armée et 

finira Général de division. 



attaquant l'ennemi composé d'unités SS et de Panzers et lui 

infligeant chaque jour de grosses pertes dont plus de 300 prisonniers 

; il contribue ainsi au maintien de la position tout en gênant la retraite 

allemande.  

Il conduit dans Paris, jusqu'à l'Hôtel de Ville et la Préfecture de 

Police, où les patriotes sont cernés par les forces allemandes, le 

premier détachement de la 2ème DB dans la 

soirée du 24 août 19443. 

Il s'illustre encore à Vacqueville en 

Meurthe-et-Moselle où il enlève le village 

âprement défendu par l'ennemi, le 

conservant malgré un violent tir d'artillerie.  

Il prend part activement ensuite aux campagnes d'Alsace et d'Allemagne où, commandant un 

détachement d'Infanterie et de chars, il accomplit avec succès contre un ennemi encore résistant, 

des opérations de harcèlement et de nettoyage dans la région ouest de Berchtesgaden, qui 

aboutissent à la prise d'un important matériel et de 1 200 prisonniers.  

Raymond Dronne commande ensuite un bataillon d'Infanterie blindée en Cochinchine et au Tonkin. 

Il termine la guerre avec le grade de chef de bataillon. 

Promu colonel en 1947, il quitte l'Armée et se consacre à la vie politique et à l'écriture. 

Maire d'Ecommoy (Sarthe) de 1947 à 1983. 

Sénateur (1948-1951) puis député de la Sarthe (1951-1962) et de nouveau député (1968-1978). 

Président de la Commission de la Défense Nationale à l'Assemblée (1976-1978) 

Raymond Dronne est décédé à Ecommoy, le 5 septembre 1991. Il à été inhumé à Mayet dans la 

Sarthe. Le groupe scolaire d’Ecommoy porte son nom. 

• Commandeur de la Légion d'Honneur 

• Compagnon de la Libération - décret du 29 décembre 1944 

• Croix de Guerre 39/45 (7citations) 

• Croix de Guerre des TOE (2 citations) 

• Médaille de la Résistance 

• Médaille Coloniale 

 

Publications: 

 

 

 

 

                                         
 
3 Comme avant-garde, Dronne rassemble deux sections de half tracks espagnols commandées par le sous- lieutenant 

Elias et l’adjudant-chef Campos. Son adjoint, le lieutenant Amado Granell, dit que l'unité était composée de 3 chars, de 

19 half tracks et de 120 hommes, A 20 heures 20, elle entre dans Paris par la Porte d'Italie où le capitaine Dronne se 

place lui-même à la tête de la colonne. Ensuite, celle-ci avance rapidement dans les rues et arrive à 21 heures 33 à 

l'Hôtel-de-Ville. Les premiers chars qui atteignent la place sont conduits par des Espagnols. Selon Granell, ils 

s'appellent Guadalajara, Teruel, Madrid et Ebro. 

 

 
Plaque commémorative sur 

le quai Henri IV 

 

 

En 1970 

• La Révolution d'Alger,1958 

• Le Serment de Koufra 

• La Libération de Paris,1970 • Carnets de route d'un Croisé de la France Libre, 1984 

• L'hallali de Paris à Berchtesgaden, 1985 

• Vie et mort d'un Empire, 1989 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 



 

 
 

 

 

 



 

 
 


